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GALERIE SACRÉ-ART 
(126, RUE DIDOUCHE-MOURAD,
SACRÉ-CŒUR, ALGER)
Jusqu’au 26 mars : Exposition «Dia-
logue avec la création» de l’artiste Linda
Bougherara.

SALLE IBN-KHALDOUN
(ALGER- CENTRE) 
Dimanche 8 mars à 15h : Concert du
groupe Le Chaâbi au féminin. 

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER) :
Jusqu’au 28 mars : Exposition collective
de peinture «Portraits de femmes
algériennes», à l’occasion de la Journée
mondiale de la femme.

LIBRAIRIE INTERNATIONALE AURASSI-
OMEGA (HÔTEL EL-AURASSI, ALGER) 
Samedi 7 mars de 14h30 à 18h : Séance
de vente-dédicace avec l’auteur Malika El-
Korso, Pr au département d’histoire
contemporaine à l’Université d’Alger 2,
Bouzaréah, autour de son Livre La guerre
de libération nationale algérienne à travers
le journal Témoignage chrétien (1954-
1962), paru aux Editions Anep.
Préface de Mgr Henri Teissier, archevêque
émérite d’Alger. 

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS
(EL-HAMMA, ALGER)
Samedi 7 mars à 14h30 : A l’occasion de
la Journée internationale de la femme,
l’association Nawafedh Thakafia  organise
une rencontre littéraire qui verra la
participation de la poétesse et journaliste
Afef Fenouh, la romancière et journaliste
Fatiha Bourouina ainsi que la romancière et
journaliste Sarah Djekrif. Un hommage à la
femme algérienne sera également organisé
par la poétesse Mme Zarhouni. La rencontre
sera animée par la journaliste Nassima
Ghouli Belouz.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 21 mars (sauf les 8 et 15 mars)
: Projection du film Yema de Djamila
Sahraoui, à raison de 3 séances par jour :
14h, 17h, 20h. Sauf le 12 mars à raison
d’une séance à 14h.
Dimanche 8 mars à 15h : Concert de
Samir Toumi à l’occasion de la Journée
internationale de la femme.
Vendredi 13 mars à 10h : Pièce théâtrale
pour enfants La poupée et le roi du Théâtre
régional d’El-Eulma.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Dimanche 8 mars à 15h : Concert de
Rabah Asma à l’occasion de la Journée

Internationale de la femme.
Vendredi 13 mars à 15h : Pièce théâtrale
pour enfants  La poupée et le roi» du
Théâtre Régional d’El-Eulma.

COMPLEXE CULTUREL
ABDELOUAHEB SALIM (CHENOUA,
TIPASA) 
Samedi 8 mars à 14h00 : A l’occasion de
la Journée internationale de la femme,
concerts de Mounir Chaâtale et Narimen
Benchil.
Jusqu’au 6 mars : Exposition de dessins
sur verre de Nesrine Abdelkrim et Lidia
Laâdjouzi.

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI (ALGER)
Lundi 9 mars à 19h : L’Institut culturel
italien d’Alger présente un concert  du
violoniste Uto Ughi accompagné
d’Alessandro Specchi au piano. 
Entrée sur invitation à récupérer à l’Institut
culturel italien d’Alger. 
Une navette aller-retour sera mise à votre
disposition gratuitement.  
Départ à 17h 30 précises de l’Institut (à El-
Biar, Alger). 
Pour toute réservation, contacter au 021
92 38 73 ou par email :
iicalgeri@esteri.it

MAISON DE LA CULTURE 
AHMED-AROUA (KOLÉA, TIPASA) 
Jusqu’au 8 mars : 3e Salon de la
création féminine.
Jusqu’au 8 mars : Rencontre nationale
sur la poésie féminine.
Dimanche 8 mars à 14h : Concerts de
Salim Chaoui et du groupe Ichenwiyen.

AÏDA GALLERY (VILLA 132, HEY-EL-
BINA, DELY-IBRAHIM, ALGER)
Jusqu’au 21 mars : Exposition de
peinture «Au fil des portes…» de Sofiane
Dey.

CENTRE CULTUREL MUSTAPHA-
KATEB (5, RUE DICOUCHE-MOURAD,
ALGER) 
Jusqu’au 12 mars : Exposition
collective «Le Signe», avec les artistes
Saliha Khelifi, Zola Djenane, Zahia Kaci,
Noureddine Chegrane, Abdelmadjid
Guemroud, Mustapha Ghedjati,
Noureddine Hammouche, Omar Kheiter,
Ahmed Stambouli et Karim Sergoua.

GALERIE EZZOU’ART DU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS 
DE BAB-EZZOUAR (ALGER) 
Jusqu’au 12 mars : Exposition de
peinture «Shadi madi quali rassi» de

l’artiste Princesse Zazou.

TNA GALLERY (RUE BOUZRINA, EX-
RUE DE LA LYRE, CASBAH, ALGER)
Jusqu'à la fin du mois de mars :
Exposition collective d’arts plastiques et
de photographies «Hors Champ»  par
Mustapha Nedjai, Hellal Zoubir, Karim
Sergoua, Rachi Djemai, Rachid Nacib,
Malek Salah, Adlène Samet et Nasser
Medjekane.

ESPACE LA BAIGNOIRE (3, RUE
DES FRÈRES-OUKID, SQUARE
PORT-SAÏD, ALGER)
Jusqu'à la fin du mois de février :
Exposition collective de photographies
«Chawari3 10x10».

MUSÉE PUBLIC NATIONAL DU 
BARDO (3, RUE FRANKLIN-D.
ROOSEVELT, ALGER)
Jusqu’au mois de mars : Exposition
«Pouvoirs des perles d’Afrique»
(collection de Tonia Marek).

ESPACE DE LOISIRS ET DE
DÉTENTE POUR ENFANTS
KIDZLAND  (CHÉRAGA, ALGER) 
Chaque jour : Spectacles d’attractions
pour les enfants de 3 à 12 ans.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

AVANT-PREMIÈRE À ALGER DU FILM LES PORTES DU SOLEIL : ALGÉRIE POUR TOUJOURS 

ÉCHEC À L’OAS !
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Le long-métrage de fiction
Les Portes du soleil :
Algérie pour toujours de
Jean- Marc Minéo a éte
projeté en avant-première
mondiale jeudi à la Salle
Ibn Khaldoun à Alger. La
cérémonie a vu la présence
du réalisateur et d’actrices
et  acteurs du film, notam-
ment Lorie Pester, Zakaria
Ramdane, Patrice Quarte-
ron, Abdelkader Djeriou et
Ahmed Benaïssa.

Ils ont même ramené la vieille
Volkswagen «Coccinelle», debout
fièrement au hall de la salle Ibn Khal-
doun. Dans la salle, les premières
images du film Les portes du soleil :
Algérie pour toujours de Jean- Marc
Minéo, défilent. Ces images d’ar-
chives, en noir et blanc, montrent des
attentats commis par l’OAS, (Organi-
sation de l’armée secrète), en Algé-
rie. Slimane, le fils d’un membre de
cette organisation terroriste, pense
que le moment est venu de prendre

sa revanche. Il a mis au point un
vaste plan pour déstabiliser le pays.
Les services secrets algériens soup-
çonnent quelque chose. Jawed a
pour mission d’infiltrer la bande à Sli-
mane. En guise de couverture, il trou-
ve un job de plongeur dans une boîte
de nuit où Slimane vient souvent.
C’est le 50e anniversaire de l’indé-
pendance de l’Algérie. Le chef de la
nouvelle OAS veut nous gâcher la
fête. Les événements s’accélèrent.

Tourné à Oran, Les portes du
soleil : Algérie pour toujours , avec
bagarres, coups de revolvers et pour-
suites automobiles, est dans les
pures normes universelles du film
d’action. Les combats d’arts martiaux
sont presque tous, l’œuvre d’experts
en ce domaine. Le scénariste et réa-
lisateur Jean- Marc Minéo est six fois
champion de France et une fois
champion du monde de kung fu.
Zakaria Ramdane, l’acteur principal,
est un cascadeur et spécialiste en
arts martiaux, qui figure au Guinness
Book des records après avoir cassé
en deux une pile de 31 planches en
30 secondes.  

Patrice Quarteron, surnommé «le
Rônin sombre», est champion du
monde de boxe thaïlandaise. Enfin,
tout le monde sait ce que Mike Tyson
a fait sur les rings de boxe. Ainsi, tous
ces gentlemen sont loin d’être de
simples tigres en carton.

C’est le générique final. Des
applaudissements et des youyous
fusent dans la salle Ibn Khaldoun de
l’Etablissement arts et culture de la
wilaya d’Alger, qui a abrité jeudi la
projection presse et l’avant- première
du film Les Portes du soleil : Algérie
pour toujours. Jean- Marc Minéo,
Lorie Pester, Zakaria Ramdane,
Ahmed Benaïssa et Abdelkader Dje-
riou  sont maintenant en live sur
scène pour la traditionnelle conféren-
ce de presse. Dans la salle, il y a
aussi ce sacré Patrice Quarteron !

Minéo rappellera que Les portes
du soleil est une fiction, un film d’ac-
tion dans les normes internationales
du genre. Mais, soulignera-t-il plus
tard, il y a des «sous- lectures» qui se
dégageront certainement.

«Avec ce qui se passe actuelle-
ment dans le monde, j’ai eu envie de
montrer aux jeunes Maghrébins de
France, qu’ils ont des héros algé-
riens, maghrébins et arabes en Algé-
rie, de l’autre côté de la Méditerra-
née, pas très loin d’eux, commencera
par expliquer le réalisateur. Les pre-
mières questions sont toutes posées
par des femmes. L’une d’elles avoue
qu’elle avait pleuré d’émotion.

«Mon épouse est née à Belcourt
à Alger. Mon grand- père est né à Tizi
Ouzou. Donc, il y a du sang algérien
kabyle qui coule dans mes veines»,
révélera Minéo.

Le film est distribué en Russie,
en Chine, en Inde, au Maroc, au
Japon… Partout, les gens vont voir le
drapeau algérien qui flotte sur Santa
Cruz (…) J’ai voulu faire un film hau-
tement patriotique. Je voulais telle-
ment faire la pige à ces films améri-

cains et anglais qui ne jurent que par
leur drapeau»,  soulignera-t-il encore.

Abdelkader Djeriou fera remar-
quer que le film est «à 100% algérien
» et qu’il est financé par des fonds
privés. Lorie Pester parlera, notam-
ment, de sa métamorphose pour ce
rôle nouveau pour elle et de son
expérience de tournage en Algérie.
Ahmed Benaïssa soulignera la com-
plexité  du personnage qu’il a inter-
prété (c’est lui qui a vendu la vaillante
Coccinelle à Jawed). En réponse à la
«traditionnelle» question du budget,
Zakaria Ramdane a répondu  que le
film a coûté 4 millions de dollars.

La conférence de presse a pris fin
par un «concert» improvisé de Patri-
ce Quarteron chantant : «C’est la vie,
on va jouer, on va gagner,  viva l’Al-

gérie», sur les rythmes du tube de
cheb Khaled.Les portes du soleil :
Algérie pour toujours sortira en salles
en France et à travers le monde le 18
mars 2015. En Algérie, il sera à partir
de la même date à l’affiche de la salle
Ibn Khaldoun à Alger et au cinéma Le
Colisée d’Oran. Au hall, un dernier
coup d’œil sur la Volkswagen Cocci-
nelle. Elle porte les traces des balles
tirées par la militante de l’OAS,
Sanya (Lorie Pester) !

Jean- Marc Minéo avait  dit
quelques minutes auparavant : «Des
jeunes ont ramené cette Volkswagen,
par route, d’Oran jusqu’ici. Ils rou-
laient à 50 km à l’heure. Je les remer-
cie beaucoup. C’est ça l’esprit algé-
rien. Ça vaut tout l’or du monde !».

Kader B.

Espace Noun, géré par Nassera et Kiki, est une petite librairie d’Al-
ger. Nassera et Kiki ont invité un grand nombre d’écrivains dont Rachid
Boudjedra, Amin Zaoui et Malek Alloula, pour animer des séances de
ventes-dédicaces et des conférences. Il est aussi une galerie d’art qui a
abrité des expositions d’arts plastiques et de photographies d’artistes
algériens et étrangers. Espace Noun a aussi abrité des concerts de
musique dont ceux animés par Noureddine Saoudi et Brahim Tayeb. Au
moins une fois par semaine, il est organisé une grande activité culturel-
le et artistique, avec souvent la présence et la participation d’invités
étrangers. 
Les Mille et Une News est une petite salle au rez-de-chaussée du

quotidien Algérie News. Elle a abrité un grand nombre d’activités cultu-
relles et artistiques animées par des écrivains et artistes algériens et
étrangers venus, entre autres, de France, d’Iran et des Etats-Unis. C’est
ici que Yasmine Chouikh, par exemple, a présenté au public son film El
Djinn (projection- débat). Les Mille et Une News, devenue Espace Plasti,
a aussi abrité de mémorables concerts de la nouvelle scène algérienne
et aussi de Lotfi Attar, Cheikh Sidi Bémol, Akli D et d’autres. Espace
Plasti a également abrité des conférences-débats animées, notamment,
par Cheikh Khaled Bentounes et Mme Eloisia Wörgetter, ambassadrice
d’Autriche en Algérie.
En passant aujourd’hui devant Espace Noun et Espace Plasti, un

sentiment de profonde «nostalgie» vous saisit. Les deux espaces sont
fermés pour des raisons qui n’ont rien à voir avec la culture...

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Mélancolie printanière  
Par Kader Bakou

Les racines
et les fleurs du mal
«Peu de gens, surtout les jeunes, savent ce qu’est l’OAS, cette organisation

terroriste qui a porté le malheur ici et un peu en France», a fait remarquer jeudi
à Alger, Jean- Marc Minéo.

L'Organisation armée secrète, ou l’Organisation de l'armée secrète, est une
organisation politico-militaire clandestine, créée le 11 février 1961 pour la
défense de la colonisation française en Algérie par tous les moyens, y compris
le terrorisme à grande échelle. Elle a été créée à Madrid, lors d'une rencontre
entre deux activistes importants, Jean-Jacques Susini et Pierre Lagaillarde, ral-
liant par la suite  à leur cause des militaires de haut rang, notamment le général
Raoul Salan. Le sigle «OAS» fait volontairement référence à l’Armée secrète
de la Résistance. Il apparaît sur les murs d'Alger le 16 mars 1961. Il se répand
ensuite en Algérie et en Métropole, lié à différents  slogans comme : «L'Algérie
est française et le restera», «OAS vaincra» ou «l'OAS frappe qui elle veut, où
elle veut et quand elle veut».

Sur le plan pratique, elle est divisée en trois branches plus ou moins indé-
pendantes : l'«OAS Madrid», l'«OAS Alger» et l'«OAS Métro» (OAS Métropole).
L’OAS en Algérie avait pour chefs le général Raoul Salan, le général Edmond
Jouhaud, le colonel Yves Godard, Jean-Jacques Susini et le Dr Jean- Claude
Perez.

Contrairement à ce que les gens pensent généralement, l’OAS a continué
à activer après l’indépendance de l’Algérie, le 5 juillet 1962. A titre d’exemple,
le 15 août 1964, un attentat au  Mont Faron visant à faire exploser une jarre au
passage du général de Gaulle. Le 8 avril 1965 avec l’arrestation de Gilles Bus-
cia, c'est la fin des opérations OAS. L’autodissolution du CNR (Conseil national
de la résistance) n’a eu lieu qu’en avril 1968.

L’Américain Rudolph J. Rummel considère que le nombre de victimes de
l’OAS s'élève à au moins 12 500 (12 000 civils et 500 membres des forces de
l'ordre). Cette estimation est comparable à celle de Charles de Gaulle dans ses
Mémoires d'espoir.

En mars 1993, un trio d'anciens de l'OAS assassine Jacques Roseau, lui-
même ancien membre de l'OAS et président de l'association de rapatriés
«Recours». C’est la dernière victime «officielle» de l'organisation terroriste.

Quelqu’un qui n’a pas connu «l’Algérie française» peut-il relancer l’OAS ?
A Alger,  Jean- Marc Minéo a répondu à cette question: «Imaginons quelqu’un
dont le père membre de l’OAS, l’avait élevé dans la haine, depuis l’enfance. Ce
n’est pas l’argent, mais la démagogie et les convictions erronées qui mènent à
la folie. Quelqu’un élevée dans la haine pourra, ensuite, transmettre sa folie à
des suiveurs, paumés comme lui. Les suiveurs suivent bêtement, sans réflé-
chir. Après, c’est trop tard…»

K. B.


